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Création
En Suède, au Stockholms Stadteater,  la pièce a été un succès immédiat lors de sa création en 2006. 
Elle est maintenant à la conquête de l’Europe. Le 15 novembre, la jeune réalisatrice Lucy Kerbel 
a été choisie pour en réaliser une version anglaise au Soho Theatre de Londres, en mars 2009. La 
pièce a déjà été jouée en Allemagne et aura bientôt sa première en Norvège. 
Une lecture a eu lieu au festival d’Avignon en 2008.

Distribution
13 personnages pris en charge selon les indications de l’auteur par 4 acteurs; 
A, B, C, D, respectivement un homme de 40-45 ans, un homme de 20-25 ans, une femme de  25-30 
ans, un homme de 20-25 ans

Résumé
Signora Luna de Carl Jonas Love Almqvist est utilisée comme trame de fond et comme cadre métafictif. 
Dans cette pièce figure le personnage Abulkasem Ali Moharrem, le pirate réputé- l’arabe- le corsaire.
Abulkasem Ali Moharrem trahit l’Italienne Signora Luna, met les voiles pour retourner à son harem 
avec les deux enfants du couple. Il est fait prisonnier, on lui ôte la vue avec un poison et il est emprisonné 
dans une tombe pendant vingt ans. Dans « Invasion ! » , Abulkasem  est revisité, on lui donne un 
nouveau visage, ou plutôt, plusieurs nouveaux visages ; il devient beaucoup plus (et plusieurs) que la
silhouette, le personnage de l’ombre- celui que l’on craint au début de la pièce d’Almqvist et dans le 
monde occidental d’aujourd’hui. « Invasion ! » tourne, tout comme dans un certain sens,  Signora 
Luna, autour de la surveillance, comme moyen pour préserver les interprétations, la façon de se 
positionner par rapport à l’identité d’autrui.
Tout comme dans la pièce d’Almqvist, dans laquelle deux des personnages principaux se sont révélés 
être les enfants italiens d’Abulkasem Ali Moharrem, dans « Invasion ! », on s’achemine vers une remise 
en question du catalogage manichéen qui ignore toute forme de complexité et qui trouve sa base dans 
la dichotomie entre « nous » et « eux ». 

(Editions Théâtrales page 51)



Avis
« Invasion! »  est une pièce pleine d’humour, mais aussi dérangeante. Elle  traite de métissage, de complexité 
des identités, du rapport à autrui, de la peur de l’invasion, culturelle et territoriale
Cette variation sur les peurs racistes déconstruit avec humour les clichés sur l’immigration et le rapport 
nord/sud ;  elle ausculte le mythe de l’ennemi « Ben Laden » et s’interroge sur le renouvellement d’une 
langue.
Elle est composée de quatre monologues sur l’Abulkasem «fictif» entrecoupés par trois  interludes où 
le panel des chercheurs présente son analyse du « vrai »Abulkasem, nous offrant, dans cette évocation 
réactualisée de scènes du passé, des pastiches succulents de discours officiels autour de la figure de 
l’ennemi

« Abulkasem » : en projetant ce simple mot, empreint de mystère et d’humour, sur le plateau et dans 
la bouche de ses acteurs, Jonas Hassen Khemiri jette le trouble. Mot-valise, matière sonore, langue 
très actuelle; l’auteur propose une variation ludique sur une habitude très contemporaine : le zapping 
idéologique, qui enchaîne les clichés et les images d’actualité pour créer un maelström de raccourcis, 
faisant du premier quidam venu un terroriste en puissance. (Theâtre-contemporain.net)

Extrait
D : Eh, la pièce hier…Signora Luna d’Almqvist. Avoue, c’était un truc de ouf !

B : Et tout le monde dit : « Ben, c’est sûr… »

D : Avoue, c’était grave nase !

B : Ben, c’est clair…

D : Avoue, mon frère, c’était des gros suceurs de bites.

B : Oui, c’était grave relou, on est au courant…

D : Oui, ta race, c’était carrément de la lèche…

B : Oh ! On est au courant, d’accord ? Ca suffit… Et là, il se passe un truc zarbi que je n’oublierai 
jamais. J’ai grave la mémoire de Youssef, assis là, une espèce de petit crétin libanais avec sa moustache, 
genre buisson, avec les cartes, comme ça genre éventail. Et avec une tête, zarma, qui a la honte, il dit : 

D : « Mais avoue que, Abulkasem, ça pèse sa mère comme nom. »

B : Oui, il le dit comme ça, carrément…

D : « Ca pèèèèèèèse. »

B : Et tout le monde dans la salle de billard ne dit plus rien, genre silence et puis…

D et B : WOOOOOOOOOO !

B : On ne fait que rire et on l’appelle le blaireau de théâtre et Kalil dit que la mère de Youssef reçoit 
Abulkasem chaque nuit et Youssef, genre…

D : Mais non, non, je veux dire juste que son nom, mais vas-y, je veux dire ; j’ai un oncle au Liban 
il s’appelle Abulkasem…
Les souvenirs dont ils parlent sont mis en scène ; arrive Lance, le cow-boy.



A : I’m too sexy for your land too sexy for your land. New-York and also France…

D: Mon oncle Abulkasem !

A imitant Lance, se tortille.

D(suite) : Abulkasem c’était le plus jeune frère de ma mère.

A : Lance ! Mon nom est Lance, nom de Dieu…

D : Sorry. Lance ;

A continue à se tortiller.

D : 3Lance » c’était son nom de scène « officiel » qu’il utilisait ici, en Suède. Son rêve le plus cher 
c’était de devenir danseur… Juste, y avait un problème, y avait que nous qui connaissions les rêves 
de Lance. Dans la vraie vie, il s’appelait toujours Abulkasem et habitait au Liban, là-bas, des voisins 
suspicieux chuchotaient dans son dos parce qu’il ne voulait pas se marier. Il travaillait comme un 
genre d’exterminateur de termites… se baladait toute la journée dans les banlieues de Beyrouth 
avec un masque à gaz et des bouteilles sur le dos pour achever les insectes…tout ça pour mettre 
suffisamment de tune de côté histoire de venir voir à Noël.
Les souvenirs s’arrêtent.

D : Mais non, je veux dire, je veux juste dire son nom, tu vois, c’est que j’ai un oncle au Liban qui 
s’appelle Abulkasem… C’est un mafieux de la pire race…C’est pour ça, quoi, que je…

B : On se tait un peu…et après…

D et B : (en rigolant) WOOOOOOOO !

B : Depuis ce jour-là , Abulkasem devient comme une expression entre nous en classe.

D : Mais avoue, Abulkasem c’est un nom qui pèse…

B : Peu à peu c’est devenu…

D : Mais avoue, Abulkasem ça pèse…
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